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LU CANARD

LES GOUJU
A MONTREAL

I
GOUJU EN CHEMIN DE FER

-Votre billet, s'il vous plait 1
L'interpellé, un gros paysan qui

se hâtait, suant et soufflant, pour
ne pas marquer le train déjà en
gare, tendit à l'employé un rectan-
gle de carton jaune que l'autre
poinçonna tranquillement, avant
de laisser avancer le voyageur.
Et le paysan se mit à courir vers
un wagon de troisisme, sa blouse
bleue, large et courte, ballonnée
par le vent et luisante au soleil,
son bâton noueux secoué par le
bras droit, tandis que le gauche,
passé dans les anses d'un panier
qui dansait un cavalier seul ef-
fréné, ébauchait déjà un geste de
cramponnement destiné à hisser le
corps dans le char. Le brave
homme opéra enfin l'ascension des
marchepieds et s'écroula sur la
banquette.

Aussitôt, il tira de sa poche un
mouchoir à carreaux pour s'épon-
ger le front.

Il n'en eut pas le temps.
Un employé se précipita, criant:
-Vos billets, s'il vous plait i
-Mais je l'ai déjà montré... ar-

ticula le campagnard.
-Ça ne fait rien ; il faut le pré-

senter à toute réquisition...
-S'il vous plait I A toute quoi ?
-Réquisition 1
Le paysan demeura bouche bée,

ne comprenant pas, pendant qu'on
infligeait à son billet une deuxième
échancrure. Pais, tandis que l'em-
ployé visitait les autres chars, il se
mit à tourner le bout de carton
dans ses doigts, en le considérant
attentivement.

En face de lui, un grand gail-
lard à mine farceuse,-un com-
mis voyageur, sans doute, - sem-
blait jouir particulièrement de sa
tête ahurie.

-Vous ne savez pas ce que cela
veut dire ? demanda-t-il enfin, en
tAchant de prendre un ton sérieux.
Vous n'avez sans doute jamais
voyagé en chemin de fer?

-Non, jamais...
-Eh bien, il faudra présenter

votre billet chaque fois que le train
s'arrêtera et le faire poinçonner.
. -Ah 1 Et chaque coup on me
fera un petit trou dedans ?

-Précisément.
-Bien obligé, monsieur, de m'a-

voir 'prévenu; je ne savais pas,
mot, voyez-vous... Je vas à Mont-
r-al au sujet d'un héritage... Alors

il a bien fallu que je prenne le
train, comme dit l'autre... mais je
n'en ai pas l'habitude...

-Vous êteR fermier, sans doute?
-C'est deviné tout juste... Malt'

Gouju de la Lapinière...
Gouju était un excellent campa-

gnard; peu moderne, mais bon en-
fant.

Marié à une brave paysanne, il
était père d'une délurée fillette de
seize printemps.

Pour l'instant, comme Il venait
de le dire lui-même, le fermier al
lait à Montréal mandé par un no-
taire pour un héritage.

Nous saurons bientôt en quoi
consistait cette succession peu or-
dinaire.

Suivons donc notre héros.
Le train était parti.
Gouju essuya sur sa figure des

ruisseaux de sueur avec le mou-
choir qu'il avait gardé à la main et
qu'il réintégra ensuite sous sa
blouse avec un vigoureux " ouf 1"
de satisfaction, après lequel il ex-
clama :

-Satanée invention, tout de
môme, que ces chemins de fer I

Puis, il s'assura qu'il ne lui man-
quait rien, qu'il n'avait rien perdu:
son billet dans sa main ; son por-
te-monnaie dans la poche de son
pantalon; son bâton dans un coin,
et, tout à côté de lui, son panier
qu'il s'apprêta à ouvrir.

Mais la locomotive siffla.
On allait s'arrêter.
Sitôt que le train fut immobile,

Gouju ouvrit la porte justement
une dame se disposait à monter.
Mais derrière elle, Gouju aperçut
un employé. Il ne voulut pas le
manquer. Et comme la dame
s'obstinait à monter, tandis que le
paysan s'obstinait à barrer le pas-
sage, l'individu à casquette galon-
née dut intervenir:

-Laissez descendre les voya-
geurs, madame I

Le vide se fit devant Gouju qui
ne bougea pas.

-Descendez I cria l'employé.
Gouju descendit, tandant son

billet que l'autre examina.
-Mais vous allez à Montréal 1

Pourquoi descendez. vous?
-Dame 1 Parce que vous me

l'avez dit I
-C'est insensé 1 Qu'est-ce que

vous voulez ?
-Me faire timbrer, donc I
-Vous l'êtes bien assez comme

ça I Dépêchez-vous de remonter I
Allons !

Gouju se rebiffa, insista. Il ne
l'entendait pas ainsi... Il lui fal-
lait le contrôle.

Pour avoir la paix, l'employé

s'exécuta. Rt Gouju ,"reprit sa
place, satisfait.

-A-t-on jamais*vu un gars de
c't'espèce l:.i1 ne! voulait*point me
timbrer 1

-Que voulez-vous, répondit le
commis voyageur, il y a toujours
des gens qui cherchent à vous
faire de mauvaises'farces 1

Dans le fond du compartiment,
la petite damel qui était montée
pendant la discussion se mordait
les lèvres:pour ne pas éclater'de
rire, ce qui infligeait una mignonne'
grimace à:sa jolie figure rose.

Le commis-voy ageur la trouva
charmante et se mit à lui lancer
des oillades.

La petite dame sourit alors fran-
chement, heureuse de l'impression
qu'elle produisait, donna quelques
tapes légères à ses frisettes que le
vent avait ébouriffées, et ouvrit un
volume pour se donner une conte-
nance.

Ce voyant, le commis-voyageur
frisa esa moustache et se promit de
"se payer '' la tête du paysan, -
quand ce n'eut été que pour faire
rire la mignonne jeune femme et
lui donner bonne opinion de lui-
même.

Gouju, lui, avait ouvert son pa-
nier et opéré l'extraction d'une
bouteille de bière, d'un morceau
de pain et d'une demi-livre de fro-
mage. A présent, il mangeait avec
un bruit féroce de mâchoires, ava-
lant une gorgée de bière entre cha-
que bouchée engloutie.

Il fut malencontreusement in-
terrompu dans son occupation par
un nouvel arrêt du train.

-Bon sens I dit Gouju, ils ne
vous laissent point seulement le
temps de manger I

Et il se hâta de des:endre et de
courir au pramier homme galon-
né qu'il aperçut. Par malheur, il
s'adressa au conducteur du train
qui lui répondit sèchement : " Je
n'ai pas le temps 1 " et donna le si-
gnal du départ. Gouju s'en revint
navré et n'eut que le temps de se
cramponner à la portière : le train
partait.

Il n'était pas au -bout de ses pei-
nes. En remontant, il s'aperçut
que dans sa précipitation à des-
cendre, il avait renversé sa bou-
teille de bière, dont le contenu s'é -
tait répandu sur la banquette,
noyant le pain et le fromage, dé.
gringolant par terre et coulant j us-
qu'au quai, le long des marche.
pieds du wagon, en cascatelle
rose..

Il dut tirer son mouchoir à car-
reaux avec lequel il épongea la
banquett'avant de se rasseoir des-
sue ; puis il conta à son compa.

aà.11m ...ý

gnon de route qu'on n'avait pas
voulu " timbrer son billet. "

-Mais, termina t-il, comment ça
se fait que vous ne vous occupes
pas du vôtre?

-Ah 1 c'est que les gens'qui
voyagent souvent, sont' abonnés;
ils n'ont pai les m*'eêeiifm ités
à remplir.

-Bn, c'eut pas juste, ça, voyez-
vous I Les députés devraient s'oc-
cuper de ça i

A la station suivante, Gouj u eut
la chance de tomber sur un boni
garçon, qui voulut bien lui poin-
çonner son billet deux fois, pour
remplacer le contrôle qu'on lui
avait refusé I Gouj u était radieux.
Ce qui ne l'empêchait pas de mur-
murer de temps à autre, tout en
épongeant son front avec son mou-
choir trempé de bière, qui viola-
çait de sillons sa face rouge:

-Bon Dieu I qui c'est donc fati-
guant de voyager dans ces chemine
de fer I

Le pire fut qu'on arriva à une
grande gare: dix minutes d'arrêt.
Gouju chercha des yeux un em-
ployé à bonne figure. Il lui parut
que tous avaient des airs rouges;
et puis aucun ne faisait attention à
lui. Alors il avisa un graisseur:

-Si vous plait où est-ce qu'il
faut aller pour...

L'autre le coupa:
-Au fond de la gare, à droite.
-Merci bien.
Gouju fit trois pas, il réfléchit

qu'on pouvait lui voler son paniei.
Et il retourna le prendre. Ensuite
de toute la vitesse de ses jambes, il
se mit a arpenter le quai, regardant
partout s'il apercevrait une indi-
cation.

A l'extrémité, il s'arrêta, stupé-
fait: il était devant les urinoirs I

L'ouvrier n'avait pas compris ce
qu'on lui demandait.

Gouju s'adressa à un autre ; ce-
lui-ci se moqua de lui: il lui fit tra-
verser toutes les voies. Une fois
de l'autre côté, le fermier se trou-
va encore perdu; il redemanda;
on le renvoya à so t point de dé-
part; là on l'expédia partout où
l'on pouvait.

Gouju suait à grosses gouttes ; on
ne voyait plus que lui partout ;
tout le monde dans la gare cou-
naissait son histoire; on le suivait
des yeux dans ses pérégrinations;
on se le montrait; et c'était un
spectacle vraiment curieux, ce gros
homme courant de ci, de là, l'air
effaré, butant dans les rails, se
heurtant aux fourgons de bagages,
gesticulant désespérément, agitant
son inséparable panier, et deman-
dant un ponchage à tous les échos.
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La sonnerie du.départ vint Inter-
rompre ses tribulations.

-En voiture pour Montréal!
Il se précipita; mais soudain une

terreur le prit: il ne se rappelait
plus où se trouvait son char, et
n'en avait pas pris le numéro. On
le bouscula pour le faire monter.
Mais il se souvenait d'avoir oublié
son bàton, et il tenait à le retrouver.
A la fin il aperçut le commis voya-
geurs qui lui faisait des signes; il
reconnu sa place et la réintégra.

Son bâton n'avait pas été volé.
Le commis voyageur s'était assis

tranquille et sérieux.
Quant à la petite dame, elle plon-

geait son nez dans son volume
pour dissimuler son rire. Mais
elle glissait sournoisement des re-
gards malicieux au fermier. Gouju
était navré et n'en pouvait plus.
Son voisin le consola, excité à pour-
suivre brillamment sa plaisanterie

-C'est bien simple, lui dit-il,
quand on ne vous ponchera pas,
vous le ferez vous méme.

-Comment ?
-Avec la pointe de votre cou-

teau. Vous n'avez qu'a découper..
-- Un petit trou comme les au-

tres? fit Gouju avec un éclair de
génie, c'est vrai, ça 1 Pourvu qu'il
y ait le nombre de trous, c'est tout
ce qu'il leur faut !

Et appliquant contre la cloison
son billet qui ressemblait déjà à
une écumoire, et il se mit en de-
voir d'n extraire encore un petit
morceau.

Ce fut laborieux.
Mais au bout d'un travail patient

Gouju obtint un résultat: son billet
avait un trou de plus.

Avant d'arriver à Montréal, il y
eut encore huit stations. A la der-
nière, GQuju n'avait plus en sa
possesion que le tour de son billet.
Le milieu avait été telleme t déchi-
ré qu'il n'en restait absolument
plus rien: c'était le vide.

-Avec ça, s'écria le paysan, ils
ne pourront point dire que je ne l'ai
point fait timbrer à toute réquisi-
tion.

(A axiere)

HOTEL ST-LAURENMT
De tous les grandes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
86 et 88 rue St-Laurent, est sansion-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geusement situé pour tous ceux qui
viendront visiter l'exposition cet
semaine.

Les chars électriques passent à la
porte de l'hôtel toutes les minutes eb
conduisent les voyageurs directement
aux terrains de l'exposition.

Les chambres à coucher, les salles
A manger. les salons sont meublés à
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont irréprochla-
bles.o

Boulevard St-Larnbert

__________________________________ I -

LA POULETTE GRISE

'est la pou - let - te gri - se Qui pond din

gliEll vapondr un beau p'tit co - co Pour son p'tit q
-- À-

fair' do - di - che, E1' va pondre un beau p'tit Co -

Pour son p'tit qui va fair' do - do, do - di - che, do -

C'est la poulette grise C'est la poulette verte
Qui pond dans l'église, Qui pond dans les couvertes

Ell' va pondre, etc. Ell' va pondre, etc.

C'est la poulette blanche C'est la poulette brune
Qui pond dans les branches, Qui pond dans la lune,

EIl' va pondre, etc. El' va pondre, etc.

C'est la poulette noire C'est la poulette jaune
Qui pond dans l'armoire, Qui pond dans les aulues,

El' va pondre, etc. BI' va pondre, etc.

Un vétéran des carabiniers Mont.
Royatix demandait la croix: UN

-Qub'ayez-vous fait pour une telle E -

distinction? lui fut-il demandé. BELLE
-Moi ! j'ai,'sauvé cinquante hom.

mes pendant la'guerre des féniens. FOURNAI
-Vous ?
-Oui I moi ! Ma\compagnie mar. pour passage, avec tuya

chait sur une barricade le tambour AUSSI
nous entraînait, je voyais'qéj, sur la DEUX FOUR NAIS
crête des pavés, les féniens, le fusil
haut et prêts à nous ajuster. '*4a foi, pour boutique, avec tuy
je criai: "Sauve qui peut !" jè.m'en. Le tout sera vendu à
fuis ; tout le monde me suivit. Sans marché pour argent comp
moi, les féniens nous massacraient S'adresser à
tous les cent cinquante. A. P. PIGE

f798 Ste-Catheri

Meubles, Tapis et Prelari

Nous avons un grand choix de Meubles, Tapis et Prelarts
nous vendonsaà des prix très bas pour argent conptant ; nous
nons aussi de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédi
Ouvert le soir.

F. LAPOINTE
1661 rue Ste-Cather

TMaison à louer, Maison à vendre, CA F.I.H S bre à louer, Magasin à louer, M
de pension privée, Modiste, etc, e

vendre au bureau du CANAnD, 1798 Ste-Catherine.
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CRAVURES ET
COMMENTAIRES

UNE sCÈNE NAVRANTE

Nos deux derniers nuwéros par-
lent des défauts que les barbiers doi-
vent corriger. Rien n'a été fait en
oe sens, car notru gravure No 2 en
est une preuve. L'ambulance de
l'Hopital Notre-Dame a été appelé
pour recueillir un malheureux qui
s'est fait raser pour 5 ots chez un
barbier de la rue St Laurent. Les
médecins disent que son cas est
fatal. Il y a de quoi faire songer
les autorités fédérales, provinciales
et municipales.

* *

M. TARTE

Il parattrait qu'on veut magan-
ner ce citoyen là, et le mettre à la
porte. Ses propres amis le criti.
quent et l'on se demande partout
de quoisse qu'il a été pour. Eh
bien, LE CANARD va le dire de
quoisse qu'il a été pour.

Il a été pour les bleus, pour les
rouges, pour la question des écoles,
pour la fête du travail, pour le
Drummond, pour la navigation,
pour les fèves au lard, pour la jour.
née de 24 heures, pour l'augmenta-
tion de la population, pour le
Pape, pour Laurier, pour Sir John,
Sir Donald, Sir George et Sir Heo.
tor; il a été pour le pont i Québec,
pour le monument Chénier, pour

la dime et pour l'équilibre euro-
péen. Quant notre patrie a été sur
le marché, il l'a acheté trente de-
niers au lieu de la laisser aux amé-
ricains.

De quoisse qu'il a été contre ?
Il a été contre les rouges, contre

les bleus, contre la prohibition,
contre Laurier, Riel, Mercier et
Sir Hector, contre la vente du che
min de fer du nord, contre le pil-
lage, le brigandage, le vol mon
cœur vole, contre les btes à pata-
ques, les punaises et le feu de la
Rivière du Chêne, etc., etc.

Lachez-le donc ce Canayen là.
Il est plus travaillant, plus actif et
plus capable que tout vous autres
ensemble, il passe pas ses soirées a
bommer; il écrit, il lit, il étudie,
puis c'est un bon garçon. Si vous
l'envoyez il va emporter avec lui
l'Intercolonial, le Drummond, la
ligne rapide, le Parry Sound et la
question des écoles.

Gardez le, t'chéquez le et ça ira
ben.

A ST-VINCENT DE PAUL
Du Pénitencier, 22 Fept. 1897.

(PAR LE TÉLÉPHONE)

Mon cher CANARD,
Mes amis ne veulent Plus sortir;

nous avons unfun vert. Il y a bal
tous les soire, on ne dort pas, nous
sommes gorgés de bons vins, les
commissaires nous apportent le
produit de leur chasse et de leur
pache. Ça marche sur des rou-
lettes.

On parle de faire venir les épou-
ses des forçats mariés. Je n'en suis
pas, pas de préférage. Tant qu'a
faire bombance, soyons égaux.

La semaine prochaine on va
pendre une dizaine de gardes.

C'est toujours toi qui es le bon
pour les nouvelles justes, je te
téléphonerai encore.

CE QUE NOUS SERONS EN 1900
En 1900, il n'y aura plus un seul

garçon dépassant l'âge de 25 ans dans
le pays ; le bonheur le plus parfait ré.
gnera dans les ménages, au point que
les gendres flirteront avec leurs belle-
mères.

On aura découvert plus d'or dans
la Province de Québec qu'il n'y en a
jamais eu au Klondyke et en Califor-
nie. Il y aura 3 ou 4 archimillion-
naires et parmi ces trois ou quatre
fortunés seront deux lecteurs du CA-
NARD.

En 9oo plus de punaises, plus d'a-
vocats, plus de médecins ; il n'y aura
que des collecteurs en bicycle électri-

que qui assommeront les acheteurs
3000 par jour. La montagne de Mont-
réal aura disparu.

Le fleuve St Laurent sera couvert
de ponts construits sous les hospices
de Lord Tarte alors en tète de cinq
départements.

Les rédacteurs et le propriétaire du
RÉVEIL seront de saints trappistes, et
feront des miracles.

Les peignes jetteront l'or à pleines
mains, les paresseux auront transpor-
té la montagne de Montréal dans le lac
St Pierre.

La chute Niagara aura remplacé les
rapides Lachine.

Les anciennes filles de M. Picard
portant leur ancien costume, feront
des processions.

En 1900 plus d'ivrognesses partant
pour le Recorder.

Les jeunes filles seront obligées
d'aller voir les garçons. Celles qui
refuseront de faire ces visites seront
transportées en ballons électriques au
pole nord, alors découvert par André.

Il n'y aura plus de borgnes, ni de
sourds, ni d'aveugles, ni de tortus, ni
de bossus ; en revanche tout le monde
seta picoté et aura la grosse gorge.

La question des écoles ne sera pas
réglée, mais les journaux en parleront
encore un peu.

Les créanciers auront des griffes
et seront obligés de porter leur nez
dans des brouettes, ou des cabarouets.

L'amour, l'amitié, la charité, la
vertu régneront en maltresses partout
tant le monde sera heureux.

La fin du monde aura lieu le 12

juillet, à 3 heures p.m., pendant la
procession des Orangistes et celle de
l'Armée du Salut.

Amen. -

PEIGNIERIES

Nos deux peignes de Malone ont
fait encore parlé d'eux lors des courses
"inter road " en bicycle chez le père
Lépine.

Ayant décidés d'y aller, mais trou
vant le prix d'entrée trop élevé nos
deux peignes trouvèrent une solution
au problème assez difficile d'entrer
chez le père J. B. sans payer la bar-
rière. Voulant éviter tous commen-
taires, parmi les voisins, ils demandé
rent n-i jeune homme malade qui ne
travaille pas depuis un an, de les ac.
compagner. Le jeune homme accepta,
mais, dit. il, payez mes chars ; ce que
les deux peignes refusèrent carrément.
Eh bien I allez y tous seuls, dit le
jeune homme. Les deux peignes
avaient dévoilé au jeune homme leur
plan pour voir les courses; ils prirent
les chars de la rut- Ontario, se ren-
dirent à l'entrée du terrain des courses
et profitant de ce que l'attention des
gardiens était concentrée aux courses,

nos deux peignes se faufilèrent le long
des clôtures et des. petits senelliers.
Alors profitant de ce que les specta-
teurs étaient au comble de l'enthou-
siasme, nos deux peignes firent un
dernier effort et les voilà dans le grand
stand, vociférant, hurlant et disant
à qui voulait les entendre que ces
courses étaient vraiment extraordi-
naires, et que ça valait une piastre
d'entrée.

N. B.-Avant de partir pour les
courses, nos deux peignes s'étaient ap-
proviEionné chez Mme. Gosselin, l'un
d'un bâton de canelle, l'autre d'un
bâton fort, total des dépenses chacun,
ir cents.

Un bon peigne de la rue Amherst,
car c'est toujours cette rue qui fournie
les plus beaux traits de peignerie.
Donc mon peigne racontait à Boura-
gan, un autre peigne célébre par ses
procès avec son garçon, et qui entre
autre n'étrangle pas les chiens avec
du beurre que, lors d'un voyage à
New-York il avait besoin d'un com-
plet pour cette occasion disait-il: "Je
savais qu'un magasin de la rue No-
tre-Dame Ouest avait passé au feu et
affichait de la bonne flannelle bleu
marin à 17 ets la verge ; j'en ai
acheté 7 verges pas de fournitures
pour le sac coat, pour la veste et le
pantalon 45 cts, en tout $x.64. Pour
la façon j'ai été voir Toussaint qui
me demandait $5 oo, je lui ai dit
es-tu fou, veux tu m'écorcher vif.
Mais je me suis informé et j'ai appris
qu'une vieille fille, Mademoiselle X.,
travaillait pour les jupes, par consé-
quent elle pouvait sur des patrons me
tailler un habit et faire mon complet.
Je suis allé la voir, et à go cts j'ai bâ-
clé l'affaire. J'avais un bel habit
complet pour $2.59 et pas un amuéri-
cain de New-York ne pouvait rivali-
ser d'apparence avec moi." Se di-
sant il regardat triomphalement au-
tour de lui : -

C'est un extra, $2.54 pour un habit
complet.

Mon cher CANARD, c'est la vérité
exacte, c'est M. L. de la rue Amherst.
Tout ce que je vous écrit intéresse
un grand nombre de vos lecteurs, et
les faits rapportés sont tels qu'écrit;
no bluff.

Le CANARD.-VOUS avez là une
mine de peignes dans votre histoire,

i acheteur peigne, un marchand pei-
gne qui brûle son magasin pour ven-
dre aux peignes et les encourager et une
couturière peigne qui fait du tort aux
autres et casse les prix afin de gagner
un salaire de peigne. Il faudrait
avoir le portrait en groupe de ces gens
là pour enseigner l'économie aux gens.

N'allez pas croire, mon cher ami,
que la peignerie consiste à acheter et
faire travailler à bon marché. Si vous
trouvez des imbéciles qui vendent et
travaillent au rabais, sans profiter de
leur manque de jugement, le Canard
dit: faites votre petite afaire.

LE BAUME RHUMAL Eoi LE RoI :DE UEUSaSEURS



COUACS

On nous écrit, que si l'on manque
de farine pour faire les baignets à Ste
Rose on peut aller chercher Lafleur à
Ste Adèle.

Le CANARD compte parmi ses lec.
teurs des gros mangeurs; la semaine
prochaine il y aura un défi de porté.
Qu'on se le dise chez les gourmands.

Un Typographe agé de 6o ans s'ex-
cuse de n'avoir pas pu assister à une
assemblée de l'Union. Je ne pouvais TARTE AUX BLEUE
pa me rendre votre invitation mes - Ah I voulez-vous que je m'o
amis, j'étais malade, j'avais le choléra je vais apporter ce que je pourra;

Quelqu'un disait l'autre jour à notre
ami Arthur: Sais-tu une chose mon Les pôteaux télégraphiques du
vieux, on ne vend pas de boisson aux quartier St Jean-Baptiste sont d'une
mineurs. telle grosseur que léchevin Grothé et

Ils vont diablement s'embêter au le clerc du marché sont obligés de
Kloudyke reprend Arthur.Klonyke epred Ârhur.passer dans la rue, il n'y a plus de

Il est rumeur dans la rue Amherst place sur le trottoir. Quant à l'che
que le capot vert, ce glorieux Mathu vin Quimet il est assez grand pour
salem du faubourg Québec, doit subir y déposer son cigare sur le haut.
une transformation, il est fortement
question de refaire le capot vert sur le Le jour de la rentrée des classes,
cant. le plus jeune fils d'un marchand de la

- rue Ste Catherine pleure ài chaudes
Un pauvre diable d'étudiant veut larmes. Qu'as-tu donc mon petit ami?

que nous donnions un conseil à Sir lui dit un étranger. Tous mes frères
Donald Smith. ont eu des vacances et je n'en ai pas

Au lieu de combler d'argent les eu. Pourquoi donc? Farce que je
grandes institutions du pays pourquoi ne vais pas à l'école.
ne recherche-t-il·pas les pauvres gens
pour payer leurs billets.

- le luxe d'une brosse monumentale au
Une jeune fille va faire une emplet- vin de champagne et se présente tout

te sur la rue Ste Catherine. Le com- pimpant chez sa blonde. Vous avez
mis lui reproche sa longue absence, bu bien du champagne hier à ce qui
l'assiège de compliments et fini par parait? je le sais ben cest pour ça
lui dire ; vous vous négligez la jeune que je viens aujourd'hui, je veux sa-
demoiselle. voir si je t'ai demandé en mariage.

-Avouez, monsieur, que vous êtes
une quantité négligeable. A Fail River, il y a le fils d'un de

- nos abonnés qui neveut pas manquer
Un notaire de Joliette nous avait l'occasion dêtre drôle.

promis il y a quelques mois de nous L'autre jour la servante lui montre
envoyer une chanson pour le Canard pour la première fois oa sour agée de
Rien n'a été encore fait. Si c'est un deux jours:
oubli ça peut être pardonné, si c'est -A-t-elle de jolis yeux, hein, m'sieu
de la peignerie notre police va nous Léon, votre nouvelle petite sour!
informer et nous serons méchant dans -Pristi... c'est pas malin, ils sont
ce dernier cas. tout neufs J

I ET AUX ROUCES
n aill A d, b A i Eh l

HOTEL ARBOUIR
119 ET 121 RUE ST-LAUREN1T

.. M ONTRE AL

S. ARBOUR . - Propriétaire
TI.L. BELL 6271

Bonne Cour et Ecurie.

Acheteur le ...

Sirop de Pia Blano
DE BOURQUE-POUR LE RHUME

Il vous nrir ve 2 ou 3 doses.
Vondu =astoutes les Pharmacie&.

THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
(LrIit*s)

ineorper6e par Lettres Patentes du Gourer-
usment 'dd ral, i7 Octobre 185er

Bureau: 1674 Bue Note.-DsaNe, Montrmea

Distributions ordinaires tous les Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dessus do $5,000 en valeur
distribuées hebdomadairoment.

Le Cenpe, c'est de l'argent...
Epargnes les deux, en achetant vos

CHAUSSURES ahos

A. S. LAVALLEE
8 52LAUREN, coan ntra

Elgsance. solidité, bon marahd.
Tdlphone des Marchands 788.

A LA VITRE RONDE

W. H. D. YOUNG.L

Albert arrive de campagne et in-
vite un groupe d'amis a prendre une 1694 Notre-Dame
consommation. Nombre de verres
sont vidés et lorsqu'arrive le moment Ouvef:xeluale.
de régler, Albert empli le commis Det laue.
avec le calcul suivant qu'il débite procdé. Len dentiers c-mUad,1 .à le matin, leu.

vent .tre lvr6g da. l'aprO NidG. T +Uphone 2511
d'une seule haleineh:

Je vous dois un verre à 5 cents,
5 verres de Scotch f 15 cents, trois
fois 17 font 32, un verre à 1a cents,
45 cents, un cigare à ro cents, 6o cts,
voici votre argent.

Le commis.-C'est juste, monsieur.

M. L'heureux (entrant à la cour de
police). -Voyez, monsieur le commis,
il y a un individu que je viens de ren-
contrer dans la rue et qui a troué mon
chapeau d'une balle de revolver. Fai-
tes-le arrêter.

Le commis.- Que diable puis je
faire à la chose ? Ce n'est pas ici une
chapellerie. Si cet individu vous fait
un trou dans la tête, alors venez me
trouver, je préparerai un mandat d'ar-
restation.

HOTEL LAVAL
Maintenant que les fêtes de l'expo-

sition et de la grande convention mé-
dicale sont termindes l'Hôtel Laval,
coin Ste Oatherine et banguinet, a re-
pris sou aspect ordinaire.

L'encombrement inévitable causé
par l'aiMuence des étrangers a cessé
et le service se fait de nouveau avec
la régularité habituelle.

Tout y est de première classe et il
n'y a ps de meieur hôtel dans toute
la partie Est de Montral.

I'Onguent Magique
Gudrit les maux suivants . les Plaies
de toute nature et description, Brûlu-
res, Engelures, mal de Barbe mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal du Nez
et d'Oreiller, Orevasses, H morrhol-
des, Ampoule., Lèpre, etc

En vente chez tous les pharmaciens à
Montréal. Prix 25c la Botte.

LA.COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
I..

so YEARe'

ExPERIENoE.
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TRADE MARKS,
DEStONe,

COPYRICHTa &o.
AIMOnescndlng a sketch and descrption may

quicci' auertain. frac, Whother an Invention
Irbby ratcntabie. ConirufflScan strlotIi00111dnt li Oies agzency forioeaurlnu patente

tuAwri %ehave a Wie ilngton <ifl
Pata tthrough M=n & Co. Mril

ipeial notice in the -

SCIENTIFIO AMERICAN,
beantIfilly Illustrated, ie kret. cirenlation of

s1111cla,,lilniruait, %ve.nkIy, terna $8.50a
19ieloNn, cNTieand

aK Un PÂvgICfTS font [uao. Ades
MUNN & CO.,

301 Droadwav. New yotk.

Boulevard St-Lambert
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Bureau et Atelie Pro rrta e de...
coTUrUSn IE.~<ar& de Granit

roue, romet aris

Importateur et Manufacturler demonuments en
MARBRE et GRANIT

OUVRAGES DU BATISSES ET DEOIM3TIERE. Eto,
de toutes dIlptlonsn gros et en dMtail.

Estimations dnesrappliaton.
oto-da.-Neine, ntlphoner 46,ntl.loonneston nrtite . Motraj

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste CATHERINE

Toujours en mains les dernières nouveautés
de Paris, tels que, Volumes, Albums, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialité de moeles françaises, princi.
palement la mode Nationalr, rçue tous les
Lundis, et qui donne toutes les semaines pour
5cta le numéro un patron grandeur naturelle

Toutes commandes executées à trois se-
maines d'avis.

NOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de vremière

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de
usfttce.

A quelques pas des bateaux et des gares de
semins de fer.

38 et 60 Place Jae-Gartie.

LES FAMEUX NOMS

TIELE GRAPH
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes dus
meilleurs allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES... -
ALLUMETTES

E. B. EDDY

A Louer
POUR LA
SAISON D'HIVER

ne Grande0aYe
POUVANT CONTENIR

600 A 600 BARILS
DE FRUITS

S'adresser à

A. P. PIGEON

1798 Ste-Cathe ine

Coin Ste.Elisabeth

- - J 7 7-tn,-- -_

LES BARBIERS
(Suite et fin)

Il y a un barbier muet. Il est très
agréable quand on est pressé et fati-
gué. Il b'applique et ne rase pas mal.
Il songe à s'établir, à devenir patron.
Une fois par hasard, il vous coupe,
mais c'est en pensant à sa future ins-
tallation.

Le raseur pédant qui rit de ce qu'il
dit, - il rit seul, - il vous ennuie.
Bon barbier, mais d'une lenteur dé-
sespérante. Il s'écoute parler et rit à
tous les mots parfaitement idiots qu'il
dit d'un air malin; il s'amuse de tout
ce qu'il débite. Vous, vous ne l'amu-
sez pas. Il se croit supérieur à l'im-
bécile qu'il rase. - C'est dommage
qu'il soit bête, car il rase bien.

Le garçon coiffeur qui n'aime pas
Montréal, - car c'est trop grand, -
il aimait mieux son village; l'air très
fraiche là-bas, mais il y en a, au
moins ; dans la capitale on ne respire
pas. Il rase en s'appliquant mais
pesamment.

Le raseur qui s'est coupé les doigts
et qui porte deux ou trois bonnesfem-
mes en linge qu'il agite sur vos joues
comme des baguettes de tambour. Cet
animal là se coupe les doigts, il pour-
rait bien vous couper le nez. On n'est
pas tranquille. Ça vous oblige, la pro-
chaine fois que vous confiez votre fi
gure à un coiffeur, à bien regarder si
l'artiste a les doigts intacts.

Un supplice effrayant, c'est d'avoir
à etre barbifié par un grand garçon
myope et possesseur d'une haleine
impure. Il se penche sur vous de
toutes ses forces, ses bras démesurés
semblent faire deux ailes de grand oi-
seau, vous avez sa figure presque sur
la vôtre, il vous parfume le masque
avec une respiration qui ne rappelle
en rien celle des roses. Affreuse sen
teur I Nous devons déclarer que ce
cas est tout à fait exceptionnel, et
l'auteur de l'esquisse, à qui cet acci-
dent est arrivé un jour, d'avoir un
adorant raseur, se demandait pour-
quoi ce barbier n'avalait pas de la
pommade à la violette pour se parfu
mer l'h-leine On est exagéré quand
on souffre I...

En revanche, il y a des coiffeurs
qui ont des savons exquis, avec les-
quels ils se lavent les mains et qui
vous ravissent l'odorat pendant la
coupe. On regrette que l'opération
soit sitôt finie, tant on est content de
respirer comme deux bouquets les dix
doigts de l'embaumant coiffeur.

Il y a le barbier qui a été bûche-
ron et qui manie le rasoir comme une
hache, il a l'air de vous sabrer la
barbe. C'est peu agréable quand on
aime une main légère.

Le barbier qui a des opinions politi-
ques et qui a la bétise d'en faire para-

de. Généralement il tombe mal: il
blague les rouges à un client bleu,
ébauche de mauvaises plaisanteries;
il fait gafes sur gofes. Il a de la
haine et l'exprime. C'est insupporta-
ble ! Ah I s'il tenait jamais Marchand
ou un comme il vous tient... On ver-
rait I Et il souligne ces paroles d'une
pantomine qui consiste à vous pincer
le nez si fort, que vous criez : Assez I
bien heurex qnand il ne vous entonne
pas la Marseillaise avec une espèce
de défi dans les yeux.

Le garçon coiffeur qui se flatte d'a
voir rasé d'illustres personnes. " Oui,
Monsieur, moi qui vous parle, j'ai rasé
M. Chapleau ? Bon comme le pain,
et pourtant il était dur des fois un
homme très doux qui avait une barbe
bien dure 1 "

Celui qui a beaucoup voyagé et qui
vous raconte qu'il a rasé au Klondike.
Ne cherchez pas le mineur quand vous
vous faites barbifier. Il raconte trop
longuement ses impressions, et c'est
ennuyeux quand on est déjà en retard
pour aller diner.

Nous avons l'espèce assez répandue
des barbiers qui vous savonnent pen-
dant une éternité sous prétexte que
" barbe bien savonnée est à moitié ra-
sée . Ce qui est faux si le coiffeur a
un mauvais rasoir qui ne coupe pas
et avec lequel il vous laboure les joues
et le cou.

Le soigneux qui vous rase de tous
les côtés, en remontant, en descen-
dant, à genoux, à l'envere, à l'endroit,
qui pour un rien couperait le col de
votre chemise pour enlever le moindre
poil perdu en haut du torse. Il rase
en se tordant, en se cambrant, en se
mettant en deux, il a l'air disloqué: on
se croit clown dans un cirque et aux
mains d'un autre clown qui jouerait
le rôle de raseur.

N'oublions pas celui qui essaie huit
rasoirs (une semaine entière !). Les
huits rasoirs coupent comme huit ge-
noux. Vous souffrez 1... Il vous de-
mande pardon de tant choisir I Mais
il ne veut que le bien du client. Le
bien I Il vous assassine la figure de
huit manières différentes, voilà tout.
Ah I l'animal I..............................

Nous en omettons beaucoup dans
cette nomenclature de raseurs plus
raseurs qu'on se l'imagine : les bavards,
les garçons coiffeurs qui ont un accent
déplorable, les petits apprentis pour
qui votre visage est un champ de ma.
nouvre sur lequel ils font leurs pre
miers exercicëé, pleins de perspectives
tragiques.

Moral : Soyez imberbes ou rasez-
vous vous-mêmes; faites-vous savon.
ner par votre belle-mère, qui s'entend
à savonner ; mais Dieu vous préserve
des raseurs cités plus haut I Si vous
ne savez pas vous barbifier, trouvez
un artiste sérieux et modeste (il y en
a) et attachez-le a votre barbe.

I ______________________________________________________________________________________________

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

he Canard
a. 1798 ..

Ste. Catherine
COIN STE-ELISABETH

MKONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, nous
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CAT D'APPATR
CARTES DE BOIEBE
CARTUS DB BANQUBT
EN-TfTUS Di COMPTB
EN-TÊTES DE LETTEB
CHEULATRES
PROGRAMME DE CONCERT
ELANCS DB BAUX
FACTUMB
PAMPIrnLB
LIVRE
PANCARTES
AFIRCHE, UO, BO

Prix très modérés.
Les comandes reçues par la male

promptement exécutées.

A, P. PIGEON,
yldftain.

omtre les Ehumes obstinés, le Croup, l'Astune,
la Gipas et.eat., udennes le BUME RUMAL 26 ab la boutille, dam toutes les

PahM.ad. a buMa,
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B.A. BROSSEAU, L.D.B
Y Rui ST-LaunEr, Montréal

Extrait lu Dents sans Douleur par l'Elec-
tricité et fait les Dentier. d'après les procé-
des les plus nouveaux. Dentspo sans Pa.
lais et Couronne de Dents en or ou en Porce-
laine pondes sur de Vieilles Racines.

La Société Atistique
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

55,8L0 sont distribués tous
les Mercredis.

1 PRIX DE - - - - $1,000
1 " "---------- 400

1 " ------------- 160

Et une foule d'iutres Prix variant
de $0 à $1.00

Blilet - - - 10e
Distribution: Tous les Mercredis

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaissurs 1

CIGARETTES et CIGARES
CHAMBERLAIN

tLAFAYETTE
Guerre aux Monopoleur&

J. M. FORTIER, Montréal

LE CORSET P &A 205
Garanti tout fait en sier et en coatil français

PEX • - LP.O
A. BBODEUR, Agent pour la Ville.

CLUB RONGEURS
. DE SIEWALKS

QUELQUES TYPES QUÉBECQUOIS

Québec i5 Sept. 1897
Mon cher Canard.

Malgré que Québec soit depuis
deux ans en arrière de toutes les au
tres villes sur l'utilité du mortier dans
le poil de bouf, il ne l'est pas du tout
sur beaucoup d'autre chose telle que
pour éplucher et saler lEperlan. L'on
pourrait même dire que pour la " Pei-
gnerie " il dépasse dq quinze coudées
toutes les autres villes même Mont-
réal qui jadis fut si peigne. (Farnham
n'a pas encore le record en main). Je
ne sais quel puissant motif pousse
sans cesse depuis un an le Québec.
quoi vers la libre question de la Pei-
gnerie.

La semaine dernière à Québec et
j'ose même dire au sein des fôrêts en-
core vierges de la Califournie il n'était
question que des " Rongeurs de Side-
walks " nouvelle société qui est la pro.
priété du peuple Québecquois. Hier
lorsque j'ai, comme d'habitude, par-
couru tes colonnes j'ai été très malade
de voir que tu n'en disais pas un mot,
mais je me suis vite guéri en voyant
que ce devait être le manque d'espace
qui en était la cause et certainement
il ne peut y avoir d'autre raison que
celle-là car vois-tu c'est une des plus
grandes questions. Laurier n'a lamais
été en vogue comme le sont " Les
Rongeurs de Sidewalks Il

L'on se demande d'un coin de rue à
l'autre si une société qui fait fureur si
vivement va tenir bon oui ou non. Le
Klondyke même est enterré à jamais
par nos célèbres " Rongeurs de Side-
walks." A force d'un travail facile je
suis venu à bout de me procurer les
noms des cinq héros qui font rire
d'eux par de plus fins qu'eux ; car plus
de doute depuis que Québec a l'Elec.
trique sa population commence à se
" dégnaiser ". Plusieurs savent déjà
qu'avec un " transfer de char électri-
que I ils ne peuvent pas entrer au
Casino gratis. Plusieurs entr'autres
" Les Rongeurs de Sidewalks " étaient
sous l'impression qu'avec un " trans.
fer " ils auraient tout gratis, mais ils
l'ont appris à leur propre dépens.
Voyons I voyons, je laisse le fil de ma
question pour enfiler celle de l'Elec-
trique.

Voici les noms, comme je l'ai dit
plus haut, des cinq héros.

Zarzais - - - - -
Youville - - - - -
Bidon - - - - -
Du Trallbail - - -

- -Ir

- -2

-- 3
- -4

bumi Peon Zaza - - - ,
* The least but not the last I
Le headman de cette société est

sans contredit Du Trailbail (4) Voici

son " Sketch "I si le CANARD le voit
passer devant ses ateliers il fera bien
de le poigner pour faire du savon.

Jeune dude aux allures financières
cheveux frisés buffalo, lorgnon avec
chaine de barge, canne style mort aux
chats, " surtout " à queue fine avec
veste blanche sale, bloomers bas de
coton, bottine cuir patént, c'est tout.

Le jeune dude est financier, il a su
d'un seul habillement se mettre en
condition d'aller à bycicle, veiller près
de sa grue, danser et faire le bouffon.

Bidou est un de ceux que l'on ren-
contre sous des mopticules de pous-
sière en plein cour d'hiver sur le bout
des quais, et il est le fondateur des
Sans-le-sou.

Zarzais est le musicien de la société
on dit qu'il joue l'accordéon, le ruine-
babine et la bombarbe, tandis que
son ami Youville fait danser les fous
comme un couac. Ah I si seulement
la lustre savait ça.

Je ne te parle pas de Mimi Peton
Ziza je suis trop pressé mais imagine
toi de voir un bébé portant les bloo
mers, la canne et le chapeau Beaver en
dessous duquel sont ses cheveux roux
peignés en botte de paille, les oreilles
en calèches, le nez boulevard, la bou
che entonnoir et les yeux fond de bou.
feilles et tu auras une mince idée de
Mimi Peton Ziza. Buffalo Bill ferait
sa fortune en quinze jours avec un pa-
reil monstre, et dire que cet être est
humain. Si le comité des vidanges
ne 1, " xhumaine " pas je connais
plusieurs de mes amis qui veulent
absolument le manger.

C'est là mon cher Canard les cinq
Rongeurs de Sidewalks " Québec.

quois, le plus beau c'est que du matin
au soir, du soir presque jusqu'au ma-
tin ils font un massacre efirayant de
nos " Parapels " en courant après la
lune, si la Corporation ne les fait pas
déchausser pour marcher, elle en sera
quitte pour nous faire des " Parapels"
en asphalte.

Ton ami,
UN VIANDE

DU VIN 1 DU VINI !
Demandes et buvez les vins de Ste-

Em ie: ils rejouissent le cour et for-
tillent esrt

.T. S. AIERAX,
Ste-Emilie, Joliette, P. Q.

A la court de police.
-Prisonnier, vous avez été surpris

au moment où vous déchaussiez un
homme endormi sur un banc. Vous
alliez lui voler ses bottines ?

-Moi? Ah I par exemple I
-Que comptiez vous donc faire ?
-Mais soulager ce pauvre homme.

Vous comprenez il pouvait avoir dts
cors...

Boulevard St-Lambert

DROLERIES

-Et madame votre belle mère?
-Merci, elle va mieux... Mais en-

fin tout espoir n'est pas encore perdu 1

Elle.- Jules je ne sais pas ce qui
vous incite à boire.

Lui.- Vous ne le savez pas, c'est
bien, vous le sauriez si vous aviez une
femme.

Grosjean.-Dis.donc, petit vaurien,
descends de ce pommier à l'instant,
ou je vais le dire à ton père que tu
voles mes pommes.

Julot.-Ben, dis-y lui tout de suite.
Il est là-haut sur la branche au-dessus.

-L'Amitié...
Entre amis, on cherche l'épitaphe

qui devra perpétuer le souvenir d'un
camarade mort la veille:

-J'ai trouvé, dit le plus jeune: Il
sera regretté de tous ceux qui ne l'ont
pas connu.

Un pensionnaire. - Ecoutez ma
charmante maitresse de pension, le
lait que vous nous servez est bien vert.

La patronne.- Ne savez-vous pas
que les vaches mangent de Pherbe
verte.

-Dites-donc, mon brave, quel est
le plus court chemin pour aller à Ste-
Thérèse ?

-Prenez celui-lA, c'est le plus long,
mais c'est le plus court tout d'même,
parce qu'il n'y a pas de marchand de
vin en route...

Le docteur Miquel, de Joliette,
était très brusque, et très piquant dans
sa manière de donner son opinion. Un
jeune vicaire avait prêché ce diman-
che là. Au cours d'un grand diner au.
quel il avait été invité, ainsi que le
docteur, il faisait tout son possible
pour prêcher un compliment quine
venait pas.

J'espère, se décida-t- il à dire, ï la
fin, j'espère que je ne vous ai pas fa.
tigé par la 1o ,ur de mon sermon,
docteur ?

-Ni par sa profondeur non plus,
fut la brève réponse de M. Miquel.

as aen bronch ilr.Mlmmt es.~J~, J~JJ1~ 411y _f.ul i vos gurlr -
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LE CANARD

ORRIGEONS-NOUS PAS
De La Pattle:
On dimarde à l'Hôtel X..., une fille de

salle bien recommandée bon salaire et deux
garçons de cloches.

Faut.il dire "macher de la gomme ?"
Non, dites "machoui.ler " ou "I ma-

chailler. Si vous êtes avec des dames
dans un salon, dés que la question se
pose, offres immédiatement de chan-
geailler votre gomme avec la plus
jolie.

St-Henri, 13 Sept. 1897.
Je suis Bien Painai de voir. que je

Ne peu pas Paihier votre Billait Pour
le moman et ci cela vous convien je
Vous donné Cinq Dol. par Cemain à
Mr X Tout les Mardi de tout les Ce-
main et l'intairais du Monten.

Je suis vote Huinble etc.

Un médecin de Lévis donne l'état
de ses affaires à son ami.

J'avais tant de billets mon cher Jules
que chaque jour je voyais une éché
ance me saluer. Eh bien j'ai le plai-
sir de te dire que j'ai tout réglé.

Comment ça?
Mes endosseurs ont payé les billets.

Aux Correspondants

A. R. L.- Votre petite note pue
trop. Si ça vous fait rire, vous n'etes
pas fier.

A Han. Patrick -Votre correspon.
dance contient dix libelles. Mettez
$2oo.oo pour chaque libelle, calculez I
Envoyez-nous le montant voulu avec
un no a responsable et nous publie
rons.

OIGARES, CIGARETTES & TABACS
A RÉDUOTION

Grande réduction pour le commerce,
chez A. BRAzEau, No 25 rue Saint-
Laurent
Olgares Stonewall le 100........ 8.65

Peg Tp ........ 8.55
" T. L.. . ....... 6.50
" Boston " ........ 5.75
" Bouncer ........ 8.50
" Oable Queen, "........ 2.50
" Dido "........ 2.50
" The Masher "........ 2.00
" La Perla ........ 2.50

[la livre - et
Tabac noir à chiquer McDonald ...80
Brunette Solace .............. 59
T. a B. Plug Z. .............. 75

J'ai mal au nez. Que pourrais je
bien faire?

Ça dépend. Moi, hier, j'ai eu mal
à une dent.

-Et qu'as-tu fait ?
-Je me la suis fait arracher...?

Un commis de nouveautés disait à
un ami:

Ma mattresse de pension fait le th
tellement fort qu'il casse les tasses.

La mienne, dit l'autre, fait le sien
tellement faible, qu'il ne peut pas
sortir de la théière.

-Un canayen, voyageant sur le
Yukon, au Klondyke, arrive à un en-
droit où il fallait passer une rivière en
bateau.

Il entra dans le bac, mais voyant
que l'eau était excessivement agitée .

-Mon ami, dit.il au batelier, vous
est-il jamais arrivé de perdre par quel
que accident, des personnes que vous
passiez ?

-Jamais, monsieur, reprit le bate-
lier, car mon frère s'est noyé, la se-
maine dernière, et nous l'avons re- mais c'est un grand médecin q m'a
trouvé le lendemain. soigné 1

Un voyageur s'était égaré dans une
de nos paroisses du Nord, demande à
un petit habitant qui passait :

-Où est-ce que ce chemin.ci va ?
-J'sais pas. M'sieu, ous qu'il va,

depuis que je le connais, il est toujours
là.

Boulevard St-Lambert

Boulevard St-Lambert

Oi OTENUES PRjM P TE MENT
Envoyee un timDre Pour voure 1Guide dei

Inventeurs . Nous obtenons de patentes
pour les inventeurs que tous f u.tr e,~4
suleurs ensemble, et nous faisons unespdcl
des jpU donse les autres agents n'ont

ÅssIAMON a M ARI 4
No. 1W rue st. Jacques n

La Cle de Drammerie Union.d Mmtrai! ;o
(Union Brewing Co. of Montreal) (limited)

CAPITAL $500,000.00. $350,000.00 D'ACTIONS
Actionnaires Exclusifs : Les Marchande de Liqueurs Licenciée, Hôteliers et Epiciers.

Les Actions de promoteur
vendues à 75 pour cent de la

valeur pour aujourd'hui.

Ces actions ne sont vendues
quepar ...

L'on ne vend pas moins de

dix actions de $7.5o chacune,

soit : dix actions, $75.

. JOB., BOULAID. PROMOTEUR

Aux Bureaux: 71a et 79 Rue St-Jacques, Chambre No 10 -ONTREAL
»&-PRENEZ L'ELEVATEUR.

La correspondance pour l'achat des actions est respectueusement sollicitée. Nulle personne autre que M. JOS. BOULARD
n'est autorisée à vendre les actions du promoteur.

IOSEPH BOULARDs PROMOTEUR. ALBERT RATEL SEO.-TRESORIER
~. m

Le voilà, le voilà, le voilà, le voilà,
Le fameux 1 e le fameux Joe Poitrss.

u 'imrortateur dos plus belles Malpeeques
Il fes vend au gallon, au minet ou au peek.
Il les sort on potage, en stow ou en friture.
Que 'est le plus beau plat de toute 1% nature i
Nuit et Jour le Petit Windsor est ouvert,
Coin de la rue St-Jaequeset d'la Côte St-Lambart.

Entre boulevardiers:
-D'où sortez vous mon cher, avec

cette mine de moribond 1
-Je viens d'être très malade...six

semaines sans quitter le lit.
-Le mal était donc bien grave ?
-Non pas... la maladie était petite,


